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3B ANS DR SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le WEU sans * 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vé0ér4~\ 
nuire* renommés ; éleveur*, entraîneur*,, 
/tara*, etc.

Guérison rapide et sûre des Boiter/**, JT#w- 
JT iJHl lure*, Heart*, Molette*, Ve**imon*, Engor-1

F* gements des jambes, Suros, Eparvlns. etc. Révulsif
A ^ et Résolutif Infaillible et sans rival dans les »ei-| 

“1^ gitte*. Catarrhe*, Bronchite*, Inflammations
des Poumons, du Foie, des Intestins, JMee«t-é»iee, Hydro piste», Réten- | 
tlons d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil. 1

UNIMENT

o
8

î : Pari», MB8TIVIER A C'«, 275, rue Saint-Honoré A 
RÊAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QU (BEC : ED. MORIN ICI*, 

St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARM4CIBS DU CANADA. Q
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Dépôts

eéSBBa 
ateuens rrroGiurMiouEs BEAUDET * DESJARDINS

COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA
----------- MANUFACTURIERS DE -----------

Cadrtt\<Xouvertures, Portet, Jalousies, Moulures, Buis pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bot» de charpente préparé constamment en mains.

*> Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti.

Bois, à

«

Communication tel- pk niq: es.

BUREAU A LA VILLEU No. 36 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

LUNDI,
<9

PLOMBAGE Jos. FORTIERCHAUFFAGE et
EPICERIES EN GENERALTOITURES

Constamment en magasin Iss épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes » des prix ret­

ables. Venant d'ouvrir ce nouvea» 
erre le souis'gné compte sur 
nt du public.

F. Q. JOHNSON A CIE
” Ingénieurs et poseurs d'appareils t 
fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

L’hantepleurs en cuivre, Valves, Inspira­
teurs et Bouilloire*.

Wrenche», Asbeston, 
toyeura de tubes national.

Feutre pour recevoir le 
et les bouilloires.

Lieux d’aisen

galvanisée.
tttFAger ta pour [engins de PEASE 

binés à air chaud.

de chauf-

AVIS SPECIAL
i Mm . Ayant déménagé daé" a»
MT il'ïTlÉ ~H local plue vaste, ear lara* 
W Ueone. j'ai déeldédevaa-

I dre mon assortiment de

Caoutchouc, net-

a tuyaux à vapeur

ace, Eviers et bains, etc. 
eu “ Canada Plate ” et tôle

breetflraallux 
pria

568, RUE SUSSEX, 558 afin d'épargner les lirais de 
transport. Les pereonaes 

___________________ qui désirent des

une visite.
i Atelier de Marble et Granit de I» CMd

En face de la rue George.

GEORGE COX K. BROWN, Prop. 26 rue York

CHS. DESJARDNS,LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHEUR el MRDAILLEUR

M RUE METCALFE Aobnt d'Assohanor it Comme*

Hotel RUSSELL, Ho 28 rue SPARKS
— OTTAWA —

* Représente la CITIZEN, dépa 
Feu, la Vie et des Accidents :

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première ciasse.

Capliani réuni»; $10,000,000

O'ITaWa, Ontario

rtemsnt du
anssi agentLAURENT DUHAMEL

KTSL 11.—MJLHCHK HY.

Aemirtiinent complet des m ùlleures vian- 
Ich du marché d ’Ottawa. En groa et en 
létail : mouton, porc, nauci«a<;R, etc. Comme 

pansé, M. Duhamel su fera un devoir 
'e satisfaire les pratiques qui voudront 
>'en l honorer dejleur bienveillant - ai ro­

uage. 1 12 87-88

Marchand de Boy ux à iteendiee et 
toutes esj ècea de marchandise» en caout­
chouc commai.di-ea reçoivent tue » tentlon 
immédiate.
Stif* V Desjardins donne une 

toute spéciale aux affaires d’<
attention

assurance.

Solution d’Antipyrine
TROUETTE

CONTRE

Migreiine-s. Maux rfc Tête, Névralgie* 
Colique*. Isthme, lhnphgsême. Goutte 

Ithumatisme, Seiatigue et DOULEURS en général.
Avoir loin d'tnigsr l'ANTWPYHiXK da THOI'ETTK

Vente en Bros à Paris, B. MAZIER, ?harm‘», 264, bould Voltaire
Dépositaire à Ottawa : D» F X. VALADE.

Ed. MORIN & C". A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON
KT DANS TOUTES LRS PHINCIl'ALBS PHARMACIES

A Québec : D-

mue pool oui ne m:\ii,o»c\ï.
JOURNAL

HARRIS & CAMPBELLQUOTIDIEN ET mOOHAOAIRE

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
Appellent;!’attention de leurs nombreux[clieuts etjle public en général sur la

Grande Vente pour cause de DéménagementBOREAUX

Qnl_»nr» lien a vaut <i ii’ll. irai,orient lenr entrep ,1 au 
COIN DF.S HUES O'I OWOlt KT <HIK\

414. 418 BVB SUSSEX.

LE 1er NOVEMBRE.
ATELIERS

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles
116. RUEST PATRICE Eut maintenant vendu a une

OTTAWA REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
CA rirent comptant.)

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.On exécute à ce bureau
LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PRIX. SATISFACTION A TOUSTOUT» SORTES

D’IMPRESSIONS Tous sont invitée à venir nous voir et seront les bieuv

TELLXS QUE :

HARRIS <& CAMPBELL,

.RUE O’CONNOR (cres la Rue Soaiks.)

BLANCS POUR AVOCATS

UécUnUioes sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
ObpoeKione.

AVIS! PATINS1lait de quincailleries vt lerronnenea, c’eat 1
thez TH OS. BIRKETT, H5 Hue Rideau

Pial, P.8.—r.OOO paires de Patins de tous prix et de toute* le* grandeur*1 
Venez et voyez par vOus-mèiues. ’ 1,000 Clochettes T.!»11 ascription»

MISI FiCTlRK ME VOITURES
BOYALE

S. LEVEILLE
Catalogues,

Listas de prix, 

Programmée,

Circulaires,
FROPKXETAIKE.

■iSïSSr"™—

Placards,

LelVee.Ainéieliee.

LS TOUT

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWARTÎSUR BON PAPIER
ET K ose COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

PB TE K E- B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE.ENtLINNEE 1854. INCORPOREEBEM. L'ANNEE 1883
ULL, P.Q. 

HASOFACTIIKIEHS et MARCHANDS en GROS

Pour le, Üre/Jler, et pi Commuta rm 

Livres*

létee d» comptes, 
Mémorandums,

Carte» d'alaroe, 
Carte» d- |r1slte, 

Chèque», 

Billots,

Bois de Charpente, Portes
t basais. Jalousies, Roulures, Ouvrages de Maisons, lie.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
Bnveioppæ»

GRANDE VARIETEPOUR NOTAIRES
r jntrss de vent»,

Contrats d» mariage, 
Blanc» de billet. 

Procurations

K
CHAPEAUX

Fit NU4IN

ANGLAIS, AM LUI UAINM, 

UhNADIESN, Fie.

Quittanc»,
Transport*,

Protêts,
Obligations, eto

JOSEPH COTE
U» ordres envoyés par la Po* 

eçetrent an» eUention tout» spéciale et 
ont exécutée sans délai.

114 RTE RIDEAU, OTTAWA

SALLE DE VARIETES

SefNe, ( Riiaiié*, lit», Upt» «le sci’onde matu. 
Telle» •• leaelreacl r«»«il«•«»<• jl, t*idtra«x ei pee-e*,

•* Mlrclr», wflu letul eeguTI liant |wnr lueok er sine ut tl-on

IBOflREiENTS:
inmee uoonusmx

Un an pour la ...... w.
« •• Ko doh vTS delà ville.... 682 A 634 RUE SUSSEX, JIS'EPH BOY3E.N

N.B Pocle<«le tente» sorte*.
...Sf.ee,Lu a».

intéressante découverte em*.
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRESENTES SOUS FORME DE CRAT3NS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettre», etc.)

L. LEGUIAITD, Fournisseur de la COUT 11 Euisll
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S# vendent dent toutes les principales Parfumeries, PhalM et Drogueries du Bonde.
RRVOi FRANCO DE PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, A PARIS

roi®»: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parftim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'il» ne M 
laissent pas tromper.

LtsVftlITMlft PRODUITS » VENDENT du» tout» les RAISONS HONORABLES te PANfUIEUlDtMMMM 
aCxvroi fremoo d» 3?mx*i» dix 0»t*loçrue illustr»______
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Prix de
Un an, pour la v 

“ en dehon

Tontes lettres, 
doivent êtreetc.

BURBAt
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Québec, 1 

s’est déroulé 
tenant à Wil 
rue du Pont, 

Le bas de c 
pé par M.Ven 
reau d’affaire, 

r un M. Joi

Depuis qu< 
McCailum, qv 
lit. Hier mat: 
est nsiée se' 
enfant, un bai 
sept mois, 
sommeillait 
d’une bouteil 
miard de bran 
d’un traiL L 
entrefaites et 
sans connaissi 

11 courut cl 
donna imméd 
petit malade, 
quelqnes mu 
succombait ai 

Chose élrs 
réussi à s’emj 
qui avait été 
la paillasse et 
cupé par par i 

M. le Coroi 
averti et une 
mardi au si 
étrange.

Paris, 14 J< 
générât Bouta 
per un de ces 
lui sont famil 
écuté, pourra 
ence sérieuse 
encore à se ra 
cidant déüniti 
La politique d 
adoptée en bri

quels il mi pa 
seoir, n’a pas 1 
du tort aupièi 
nés bien inter 
ou qui ai men 
gements se pn 
et le générai s 
paiser cas méc 
uq paiti ayai 
nergie militai 
mission de dé| 
s’en remettre ■ 
ne volonté de« 
Quelques-uns 
général combi 
considèrent cc 
à être mise à 
ment de la S< 
répondre favo 
nemis du ge 
ompher.

New Yoik, 
du Herald qui 
avec le gêner, 
un câbiegram 
qu’après avoir 
son opm.on s 
ma, celui-ci i 
n avait pas d e 
le résultat de 
le canal sera 
coûtera sont 
quelles il est i 
Mais |e sais u 
y a quelques 
députés a ai 
bous de loieri 
graude entref 
Si l’aulorisati 
chose, elle sig 

eut franç 
rain. Cerné; 
drait maintei 
responeabilué 
c’est contre ni 
que j’ai proie 
encore. J 
sa promesse.

—Croyez-v 
ment a comp 
succès aux é 
s’opposant au 
nombre d’élei 

—Mais, mo 
ça. Depuis le 
campagne co 
se» aviseurs, i 
entre mes ma 

Par leur 
intérêts du i 
m’ont assuré 
mée de 800,0 
n’est qu'un e: 
dité. En déj 
dicule dans 
décembre, en 
pel à la pop 
l’appui de mi 
à Paris, dont 
vent dans le i 
les rues. Hei 
le plan de Fl 

Le général 
toire et a déc 
ment il ne ci
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Il l'aime. C’est une f>rce 
qu'elle a contre lui.

Puis, la colère l'envahit. 
Avoir été dupe! Courir un dan­
ger de mort !... .Perdre, parce 
qu’il aime, tout le bénéfice d’une 
jeunesse de recherches et de 
vaux ardus, de celui d’un crime 
pour l’accomplissement duquel, 
il a oublié toute pitié, toute loi 
naturelle. Se heurter â une fem­
me, alors qu’il touche au triom­
phe, et reculer, et tomber, peut- 
être !!....

Enfin, après ia colère, après 
l’effroi, un autre sentiment :

La douleur !
Oui, ce misérable est encore 

accessible à la douleur...
Il aime profondément. Il a cru 

être aimé.Ét voilà so idain qu’en 
une mortelle révélation, il ap­
prend qu’on s’est joué de lui, 
que jamais il n’a été aimé...que 
ce qu’il inspirait n’était ni ten­
dresse ni amyur, mais de l’hoi- 
reur....que Lucienne n’avait pas 
songé à la félicité d’une union 
basée sur une affection récipro­
que dans laquelle les goûts, l#s 
aînbitions, les travaux, les mi­
sères, où les gloires, tout eût été 
commun, mais qu’elle avait rêvé 
seulement au châtiment d’un 
assassin traîné sous le mépris et 
l’épouvante du monde !

Quelle chûte !
Et la beauté de Lucienne ap­

paraissait quaad même, en tout 
cela, radieuse, toute-puissante.

Si cela est vrai, s’il ne se trom­
pait pa*, il ne l’eu ai.uerait pas 
moins, mais il l’a-merait autre­
ment.

Il chercherait en elle la sa­
tisfaction de son amour et celle 
de sa vengeance. Et cette dou­
ble satisfac.ion il était sûr de 
l’obtenir.

Cependant, et en dépit de 
toutes les tortures do ut nous ve­
nons de mettre le tableau devant 
nos lecteurs, un dernier espoir 
lui restait.

L’Allemand Schuller avait 
peut-êtie mal compris !....

—Je le saurai bientôt ! mur­
mura-t-il.

En effet, à partir de ce jour, 
tous ses efforts tendirent à s’en 
assurer.

Et Lucienne sure de son 
secret, ne soupçonnait même pas 
qu’il la surveillait et que débor- 
mais la moindre imprudence 
allait la livrer à Moutmayeur et 
perdre Doriat.

Plus que jamais, il lui deman­
dait à tout pro, os :

—Vous m’aimez Lucienne?
—En doutez-vous ?
Elle ne répondait jamais di­

rectement car cela lui semblait 
un sacrilège, une profanation de 
dire à cet homme qu’il était ai­
mé. Il lui semblait aussi qu’un 
peu de sang de Bourreiile re­
tombait sur elle.

—Je n'en doute pas....mais...
—Mais ?
—Pourquoi faut il que je vous 

le demande et pourquoi jamai-, 
cette douce parole ne vient-elle 
pas de vous ?

—C’est qu’il me parait inutile 
de vous affirmer que je...vous 
aime, dit-elle d'une voix laibl 
car ma présence auprès de vou < 
prouve cet amour...

—Non, dit-il tout à coup, cela 
ne prouve rien.

Mais il s’arrêta. Il ne devait 
pas se trahir

Claudine et Lucienne ne pu­
rent désormais s’entretenir sans 
rencontrer bien vite l’œil inves 
tigateur du misérable, tout 
chargé de craintes et de soup-

Lucienne le voyant préoccu­
pé attribuait ses tristess. s à ses 
remords et aux cauchemtrs de 
ses nuits.

Depuis 
avait eu 
troupes autour de Garchee. Les 
hussards cantonnés dans|la fa­
brique venaient d’être dirigés 
sur Versailles et l'on attendait 
des dragons.

C’était le len iemain de la san­
glante affaire du Bourget. La 
nouvelle des combats se répan­
dait vite. L s Prussiens ne la 
laissaient point ignorer. Puis les 
ambulances recevaient les bles­
sés. Les jours précédents on 
avait entendu lajcanonnade. Les 
soirs de batailles il y avait pics 
d’animation chez les Prussiens. 
Les auberges se désemplissaient. 
Des bandes farouch s traver­
saient les rues. Sur, les pierres 
des routes, défoncées par les 
passagers incessants de cava­
lerie et d’artillerie, résonnait le 
aabre des officiers. Et le silence 
nocturne était troublé par les 
chansons que des poêt s enne­
mis avaient t lites depuis quel­
ques mois sur la France vain­
cue.

au lques jours, il y 
des mouvements de

Le surlendemain du Bourget, 
le 31 octobre, une nouvelle cou­
rut comme une traînée de pou­
dre dans les lign s des assié­
geants ; nouvelle terrifiante 
pour les Français, triomphe 
veau pour la Prusse.

Metz venait de se rendre.

nou-

A continuer,
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^REPROUVEE

V

(Suite)

Il refesait l’histoire des der­
niers jours, des derniers mois. 
Il sentait sa tête se perdre dans 
l’affarement de toutes les pen­
sées qui lui venaient.

Il courut s'enfermer chez lui. 
Il voulait réfléchir à son aise.
Ce misérable dont Lucienne 
avait parlé, qui était-ce ?...

Cet homme, poursuivi de re­
mords qui donc ?

—Elle n’a pas pu dire cela, se 
répétait-il cet Allemand de mal­
heur a mal compris, autrement., 
ce serait horrible...

Et il haussait les épaules. Si 
horrible,que cela est impossible 

Mais d’anciens souvenirs sur­
gissaient à son cerveau affolé.

—Si Lucienne jouait une tra­
gique comédie ? Si elle ne m’ai­
mait pas ? Si elle n'avait en vue 
que le châtiment.

Il avait le front en feu II alla 
se plonger la tête dans une cu­
vette d’eau glacée, s’essuya. Ses 
yeux s’étaient creusés.

—Voyons...réfléchissons.. Elle 
ne m’aimait pas, avant la mort 
de Bourreiile...Elle ne voulait 
pas répondre à mes lettres...Et 
le soir de l’enquête...j’ai enten­
du.. et chacun des mots sonne 
encore à mes oreillvs. J’ai en­
tendu sa douce protestation d’a­
mour à Gauthier...Comment a- 
t-elle changé si vite ? Qu’est-ce 
donc qui l’attire en moi ?...S’i­
magine-t-elle que je suis riche ? 
Impossible...Et elle n’ignorait 
pas l’héritage de Bourreiile... 
qui faisait de Gauthier un parti 
fort co:ivoQablQ...Puis que s’est- 
il passé encore, dans cette cham­
bre obscure où Bourreiile avait 
écrit ma dénonciation ?

Claudine a dû soulever la 
table, lire la phrase sanglante et 
en faire part à sa sœur...Morai­
nes est revenu le lendemain du 
jour où Doriat devait être...guil­
lotiné... Que venait-il faire aux 
Bernadettes ?...Les deux sœurs 
l’avaient averti sans doute. J’é­
tais perdu si l’inscription avait 
existé encore...Et ce sursis ?...ce 
sursis inexplicable ?... Pourquoi 
l’a-t-on donné au condamné ? 
Par quelle autorité ? Par quelle 
influence ? Qui me le dira ?... 
Que sera-t-il arrivé sans la guer­
re ? Qu'arrivera-t-il après ?

Il continua de rêver.
Il a l’impression de rouler 

dans un abîme et machinalement 
ses mains moites de sueur se re­
tiennent à son bureau.

Il ferme les yeux, comme pour 
éviter le vertige.

Et l’implacable logique 
encore fortifier ses soupçons.

—Comme je l'ai vite conquise 
Lucienne !...Presque sans ton- 
bat, presque sans obstacle !...Je 
lui ai déclaré mon amour et elle 
est venue à moi....Et cependant, 
comme elle a peu d’abandon.... 
Quand je veux la presser dans 
mes bras, dans men élans que 
l’amour excuse et que la raison 
ne retient pas, je suis accueilli 
par elle avec une sorte de geste 
d’horreur....Par deux fois, le va­
gue sou} çon d’un mystère m’a 
traversé l’esprit. Je l’ai repoussé 
....Et maintenant, je suis tenté 
de croire !...Ah ! si cela est vrai, 
malheur sur elle, malheur sur 
Claudine....Je serai impitoyable.. 
C’est le combat pour la vie...J’é­
craserai tout sous mon pied....

Pui&, la tête dans les mains, 
les Voigts plantés dans le crâne :

—Cependant, à Garches, on 
croit qu’elle a accepté, publi­
quement une liaison déshono­
rante ; personne de ses anci­
ennes amies ne lui parle ; per­
sonne ne la salue ; les hommes 
rient sur son passage.

—C’e-t la femme de Montma- 
yeur !

Voilà ce qu’on dit !
Aurait-elle vraiment, de gaie­

té de cœur, accepté sans amour 
une honte pareille ? N'a-t-elle 
pas été chassée de chez les Do­
riat ? Si elle me trompe, elle 
n’aurait qu’un mot à dire pour 
rentrer en grâce auprès de sa 
mère adoptiv ...Qui la retient ? 
Qui me dira la vérité ?

L’autre jour, quand j’ai rêvé, 
elle m’écoutait... J’ai dû parler....

Voilà p. urquoi elle fait allu­
sion à mes remords ! !

Et rien, rien, sur ce visage de 
marbre, pour m’éclairer ?

Moutmayeur se tait. Mais que 
de projets, que de pensées !

Trois sentiments se partagent 
ion âme à tour de rôle.

Lui que rien n’effraye se sent 
pris de malaise, en songeant 

gr qu'il peut avoir comme adver­
saire cette jeune fille Æergique.
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